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L y a tantofl trczc 
ans que le Royau- 
me de Frâce, qui au 
parauâc auoic pur- 
gé fon grand corps 
de toutes guerres 
eftrangcrcs & extérieures , & n'en 
auoit aucune intérieure, cft agité, 
ou de troubles continuels,ou tour- 
menté de guerres ciuiles, qui ont 

fîrocedé delà diuerfité de deuxRe- 
igios , & de plufîeurs autres caufes 
ioin<5tes àicelle, toutes tendantes à 
rebellion.,& à la fubucrfîon de ceft 
Eltat, & accomplies de toutes les 
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parties de crimes de leze Majefté 
diuine & humaine. Et bien que ce- 
tte diuerfîté de deux Religions fuft 
vne caufe aflez fuffifante pour ë£ 
mouuoir de grands troubles-guer- 
res, & malheurs , pour ce tju 'il f'eft 
toufiours veu qu'il eft impofTiblc 
que deux Religions puiuent de- 
meurer enfemble en vn Eftat, fans 
y produire vn grand trouble: (i eft- 
ce que ceux qui ont efmeU cefte 
mauuaife humeur en ce grâd corps, 
pour le ruiner & deftruire, enonc 
aufli efmeu d aurres qui d'elles me£ 
mes fans la précédente, font afTez 
fuffifantes pour le gafter } aftin que 
aucune forte de mal & de ruine ne 
derîaillift au miferable Eftat de. la 
Frâce.Car auec cefte première cau- 
3t fe , ils ont ioincte celle du bien pu- 
blicq, qu'ils onr peinte &fardée de 
plufieurs traits bie colorez , par les- 
quels penfans attirer le peuple de, 



k 



leur cofté, & fur prendre les enten- 
démens &: les volotez d'vn chacun, 
ils n'ot furpris que çeux qui eftoiéc, 
ou les plus fimples , ou les plus ca- 
pables de relies imprenions ayans 
* en cela vfé des artifices, defquels fe 
font ordinairement feruis ceux qui 
ont voulu attenter contre l'Eftat Ôc 
la vie de leurs Princes, ou contre la 
liberté, & la tranquillité de leur Pa- 
trie, qui onrroufiourscouuert leurs 
pernicieufes intentions du mâteau 
delà Religion, Ôc du zele du bien 
publicq, faifans de deux bonnes Ôc 
fàinclies chofes, deux mauuais Ôc 
dagereux prétextes. Ainfi ceux qui 
depuis treize ans ont fouuentprins 
les armes contre le Roy,&fouuent 
attenté contre fa perfonne ôc fon 
Eftat, ont mis en auant ces deux 
poin&s , & voulu par viues raifons, 
&par exemples captieux nous faire 
croire que leur intetion eftoit fain- 

A iij 



à 



te & iufte,& qu elle ne tendoit que 
à l'augmentation de la gloire de 
Dieu, à la grâdeur & profperité du 
Roy,& au bié & repos de fon peu- 
le & de fon Roy aume. Toutefois 
eurs mauuaifes adtions , couuerres 
du voile depieté,ont toufiours dé- 
mentyleurlangage,quand le voile 
cnaeftcleué, & n'ont il bienfeeu 
defguifer & pallier leurs artificieu- 
fesparolles, qu'on n'ait touché au 
doigt & à l'œil leurs damnables vo- 
lontez, tendatesà lalubuerfîon de 
la Frâce. Et ceux qui le font amufez 
feulemét à leurs parolles fans regar- 
der à l'arriére- boutique de leurs 
deffeings , & àla vérité des chofes, 
fe font Taillez facillemét perfuader 
quecesabufeurs de peuple auoiét 
quelque raifon, & ont ou apperte- 
ment fuiuy leur par ty , & iceïuy fe- 
couru de leurs perlonnes , & de 
leurs biens, outacitementapprou- 
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uéleurrcligio. Carilleur&mbloic 
que ces perturbateurs du repos pu- 
blic dehroientd'vne bonne &iîn- 
cerc affe&ion , ce qu'en apparence 
feulement ils monftroient defirer, 
d'autant qu'ilsne parloient que du 
zelc qu'ils auoient au feruicc de 
Dieu, à la profperité & grâdeur du 
Roy,&aubiendefon Royaume. 

Mais ny leurs deportemens,ny 
aucune raiso nefeauroit faire croi- 
re, qu'ils ayent defiré ny l'auance* 
ment de lagloiréde Dieu , ny le re- 
pos public, veu qu'il eft tout euidec 
que par vne infinité d'infolences, 
pararmcs.par la force,par l'efrufïon 
du (àng , & par toutes voyes de re- 
bellion,ils ont voulu non feuleméc 
plâter leur Religion , mais auflî que 
ils ont par guerres ciuiles troublé& 
inquiété le repos de ce Royaume, 
lors qu'il ne fàifoit que refpirer des 
cftrangeres, & qu'il comméçoit de 
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iouir dvne bone paix , & d'vne par- 
faire intelligence auec fes voifîns. 
Si qu'il fcmblera toufiours à toutes 
■jerfonnes qui craignent Dieu.,que 
a parole ne fut iamais plantée par 
la force des armes , ny par la muiti- 
rude des vtces.ains par la (èule force 
que Dieu luy a donnée:& que vou- 
loir p la n t e r l'Euangil e p a r les a rm es 
cil chofe toute contraire à fes com- 
nandemens,qui nous prefehent ôc 
.ou firent l'humilité & la paix : &* 
que prendre les armes en vn temps 
pacifique n'eft aucunement côfer- 
le repos public, lequel ne fe co- 
ue que par le filéce des armes & 
es difeordes , & par l'authorité de 
îx , qui apporte la {cureté aux 
mes , & fai£t obfetuer les loix, 
aci er & florir laiufticc: là où 
{es armes melmement en guerre ci- 
uilç apportent la violence,lmauie- 
tude,la licéce effrénée de faire mal, 
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&ofte aux loix, & à la iuftice leur 
grandeur & authoriré. 

Et qui voudra fouftenir que les 
troubles & les guerres ciuiles main- 
tiennent la tranquillité publique, 
pourroit dire que pour conferuer vn 
corps (àin en fa bonne difpofîtion, il 
luy faudroit prendre du poifon, & 
que pour conferuer lancige il la fau- 
droit mettre deuant le feu:& foufte- 
nir viuement quela dertruction d'v- 
ne chofèjfuftfà conferuation. 

O R. foubs ces deux prétextes de 
Religion & du bien public, ordinai- 
res couuertures des mefchâtes inté- 
tions des rebelles & coniurateurs,ils 
fe font toufiours efleuez en armes, 
contre la perfonne de leur Roy & 
naturel feigneur, & à la deftrudtion 
de fon Eftat . Chafcun fçait que le 
Roy Henry venant à mourir, le Roy 
François deuxiefme fon fils &fuccef- 
feur à la couronne } fir celfer les feux, 



defquels les Roys François premier, 
& Henry fesayeul & pere > faifoient 
flâberles corps des hérétiques. Mais 
eux en recompéfe de celle douceur, 
clémence & mifericorde , fefleue- 
rent en armes, & vindrentfecrette- 
mcnt iufques auprès d'Amboife 3 où 
eftoitleRoy ,au mois de Mars l'an 
mil cinq cens foixante.en délibéra- 
tion de le furprendre à la chafle, & 
de tuer ceux qui lors manioient les 
affaires . Et quand ils virent que leur 
mefehante intention eftoit defeou- 
uerte , ils furent fi obftinez en leur 
coniuration,& fi fols & téméraires 
en l'exécution d'icelle, qu'ils vindrét 
iufquesà la grande allée, qui eft de- 
uant la porte de derrière du Cha- 
fteau de ladite ville , & fe firent voir 
défi près, que deleursarquebuzades 
ils marquèrent la muraille d'iceluy. 
Le Roy François fécond eftât mort, 
& venant le Roy quiell àprefentàla 



couronne, eftant encorcs en enfan- 
ce, ils proietterent en leur elprit de 
manier &gouuernerfa ieunefTe,dc 
fe faire, foubs l'imbecilité de fon aa- 
ge,Gouuerneurs & Regens^ou pluf- 
roft maiftres de ce Royaume , & de 
chafler les anciens feruireurs & offi- 
ciers de la couronne . Cela n'ayant 
peu réunir par les douces & fubtiles 
menées qu'ils faifoiér, ils eurent leurs 
recours aux armes.lefquelles au mois 
de Mars , mille cinq cens foixante & 
deux, ils firent voir appertement, en 
délibération defurprendre le Roy à 
Timprouiftej qui pour euiter leur fu- 
reur fut contraint de fe retirer à halte 
en fa bonne & fidellc ville de Paris. 
Lors ils commencèrent de f emparer 
des villes du Roy : de prendre les fi- 
nances: de faire venir les eftrangers 
en ce Royaume 3 tant Anglois que 
Allcmans : de vendre les places de 
frontière aux Anglois : de ruiner & 

Bij 

WÊÊÊÊÊ: ÊmÊm 



piller les Temples & lieux fainc"h:de 
maiîacrer cruellement les gens d'E- 
glife,& tuer & rançonner les Catho- 
liquesjde quelque aage, fexc,ou co- 
ditio qu'ils fuiTcnt : & e n fo mme lors 
fc creua l'apofturae de leurs coniu- 
rations & rebellions , de laquelle on 
vit fortir la matière de tant de maux 
que nous auons receuz. Depuis, le 
Roy eftât lors encore ieune, la Roy- 
ne fa mere fage & vertueule princef- 
fe, & vrayemenc mere du Roy & du 
Royaume ,& defireule du repos de 
la France , leur donna la paix , à telles 
conditions prefque qu'ils la voulu- 
.rentjpenfant parla douceur,donner 
à ce Royaume , la tranquillité que les 
guerres ciuiles luy auoiét oftée.Mais 
eux non contens de tant de grâces & 
de benefices,& retournans à leur na- 
turel de rébellion, n'eurent fi toft l'E- 
.diéfc de pacification entre les mains, 
qu'ils commencèrent de l'enfreindre 



de tous coftez, tant en oultre-paf- 
fànt les lieux deftinez pour leurs pref 
ches, conucnticules, & aflemblécs, 
qu'au port des armes, & au trouble- 
mentdu repos publicq. Dont pour 
obuieraux fureurs de leur infolen- 
ce, le Roy fut contraint de faire des 
reftrinctions & modifications au- 
dit Edit: car durant que fa maiefté 
faifoit fon grand voyage par tout 
fon Royaume, elle eut infinies plain- 
tes de l'authorité & puiflànce que 
eeulxde leut partyfe vouloient at- 
tribuer oultre icelluy. Et bien que le 
Roy,àcaufe de leurs cotinuclles co- 
trauétios.leseutpeupriuerdu béné- 
fice de la liberté des prefehes, ( pour- 
ce que par les loix ceux quiourrepaf- 
fent les limites du bénéfice receu 
du Prince , en doiuent eftre priuez 
du tout) : fi eft-ce que comme bon 
Prince, quiayme mieux pardonner 
que punir , il exeufa leur témérité, 
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l'imputant à l'ignorance , de n* auoir 
entendu les mots (peciaux de l'Edici, 
& le leur voulut interpréter , décla- 
rer, & efclatcir par les modifica- 
tions. 

O R ne pouuans fe contater d'au- 
cune grâce que le Roy leur fit, & c- 
ftant leur deflein refolu de faire par 
les armes ce qu'ils ne pouuoient Fai- 
re en temps de paix, ils les reprindrét 
de t echef au moys de Septébre 1567. 
lors que près de Meaulx ils cuiderent 
furprendre le Roy & fe faire mai- 
ftresdefon Royaume. Il falloit don- 
ner vne belle & fpecieufe couleur, 
qui fit trouuer bon aux (impies & 
idiots, & aux mefehans, ce qui de 
foy ne l'eft pas. Adonc ils firent vn 
potage de plufîcurs caufes de leur 
îbubileuation : entre lefquelles les 
premières marchoient comme deux 
braues Capitaines, le faict delà Rcli 
gio,& le Repos publicq: quieftoié 



fuyuis de plufîcurs remonftran ces, 
plaintes & doléances. 

Premièrement ils difoienc 
qu'ils auoiét toufiours defiré l'auan- 
cement de la parole de Dieu, & le re- 
pos publicq,comme bons & fidelles 
feruiteurs & fubiets du Roy,& qu'a- 
ueccefte bonne volonté ils feftoiet 
oppofez aux pernicieux defTeins de 
ceux quivouloiét ruiner ce Royau- 
me. Puis ils fcplaign oient des modi- 
fications mifes à l'Edict delà pacifi- 
cation de l'an m. d. l x i i i.difans que 
par icelles & par autres femblables 
menées , inuentions & pratiques, 
foubs le fardeau d'infinies oppref- 
fions , incgalitez des faueurs,& iniu- 
res,on auoit voulu exterminer ceux 
deleurReligion.En quoy ils louoiét 
leur longue patience, d'auoir enduré 
le tout, & fe faifans procureurs du 
peuple, fans auoir aucune procura- 
tion & authorité de luy , pour faire 



cefte plain&e en fon nom, fe plai- 
crnoientdeceque le peuple (difoiét 
ils) eft oit accablé de charges, fur char 
ges,nouuelles importions, fubfides 
& tributs, & demandoient l'aboli- 
tion defdides charges. ■ 

D'avantage crioyent qu'on 
auoit coniuré contre leurs telles, & 
que pour cefte occafîon l'Efté pré- 
cèdent on auoit faicl: à Paris certain 
nombre de Capitaines: leué vingt & 
deux compagnies de gendarmerie 
pour foire monftre en armes, & faicl: 
venir des Suifles. Oultre ce, qu'on a- 
uoit mandé aux Cours des Parlemés, 
& aux grands Iours de Poitiers, de 
faire les recherches de ceux qui au- 
roient côtreuenu aux poin&s de 1*E- 
di£t, & que pour animer tout le mo- 
de contre eux on auoit fait courir 
vn bruit par tout le monde , que feu 
monficurle Prince de Codé, &ceux 

de (a ligue,auoient coniuré contre la 
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perfonne du Roy, & cotre Ion Eftar. 
Aufïiils faifoient vne grande queri- 
monie de ce que les Eitats, charges, 
& honneurs eitoient donnez { com- 
me ils difoient) àperfonnes debafle 
condition & qualité: aceufoient la 
maifon de Guifc d'eflre ia caufe &: 
origine de tous les troubles, & de 
tout ce qu'on a voulu faire contre 
eux : difoiét pouilles & vilenies con- 
tre les Italiens -.taxoient les plus grâds 
duconfeildu Roy: vouloienr qu'on 
rendift copte des finâces employées 
depuis l'aduenement du Roy à la 
couronne : demandoientlaconuo- 
cation des Eitats, pour remédier aux 
mauxdelaFrance : & mettoient en 
auât plufieurs autres raifons de leurs 
plaind.es & mefeontentemes , & des 
occafionsqui les contraignoientde 
reptendre lors les armes,diians nom- 
mément que c'elloitpourlaconfer- 
uationdcleurvie,non cotre le Roy: 



& que defirans en toute humilité & 
reuerence prefènter au Roy vne re- 
quefte pour feiuftifier des cas à eux 
mis fus par leurs aduerfaires j & le 
voyans enuironné de forées eftran- 
geresquiauoientefté mandées con- 
tre eux, ils ne vouloient fapprocher 
(difoientils)fi près de faMaieftéfans 
eftre forts, afrîn que fi pat le moyen 
de la iuftice l'accez de prefenter au 
Roy leur requefte leureftoit defnié, 
ils peulfent par armes fe faire lavoyc 
preslàMaiefté. 

Vo y l a les principales raifons 
qu'ils mirent en auant, lors qu'ilsfe 
prefenterét en armes près de Meaux; 
mais il n'y auoit & n'y a aucune ap- 
parence ny raifbn qui fit croire qu'ils 
defirafiènt l'aduancementde la gloi- 
re de Dieu, ny du repos public, veu 
qu'il eftoit tout euident qu'ils vou- 
loient par armes plâter leur religion, 
cV trou bler la France/ efmouuans en 



armes lors qu'elle eftoir tranquille & 
paifible: lorsqu'on nepenlcitàrien 
moins qu'aies offenfer, &lorsqu'a- 
presque leurs Maieltez eurent raid: 
le voyage de Picardie, où elles c- 
ftoiét allées vifîter les places de fron- 
tière , pour obuier à ce que la venue 
du Duc d'Alue en Flandres euftpeu 
faire craindre, elles f'eftoient venues 
repofer,&prédrc le plaifir de la chai- 
feenlamaifon de Monceaux, mai- 
fbn platte & foible, & lors que le 
Roy n'auoit auprès de luy vn feul 
Gentilhome qui eut piftolle ny che- 
ual de(eruice:defaçonque fil nefe 
fuft trouué fortifié de fix mille Suif- 
fes qu'il auoit fait venir pour falîeu- 
rer ce pendant que lediâ Duc d'Al- 
ue pafToit, au milieu defquels il fe 
mit, il eftoiten danger defaperfon- 
nc , &fut contraint de fe renfermer 
dedansPariSj laoïlilslaflicgerenr, & 
vindrentbruflerlcs moulins de ladi- 
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te villcjiufqucs près des portes. 

E t après qu'ils eurent prinsles ar- 
mes, &fe furent aflèmblez à faincl: 
Denys, ils déclarèrent que le motif 
dcleuraflembléeeftoit pour le bien 
public, péfàns parce tiltre fpecieux 
attirer à eux la (implicite du peuple, 
& fe fortifier defon fccours ô^lup- 
port: mais bien que le peuple de (à 
nature foit volage&defireux de nou 
uelletez, & enclin à les efcouter , fi 
elt-ce qu'eftant manié & gouuerné 
parperlonnes bien difpofées au fer- 
uice du Roy, &de luy-mefme bien 
affectionné à fon Princejil ne voulut 
prefter l'oreille à telles paroles » fad- 
uikmt que leur troupe eftoit (èule- 
mct compoféc de perfonnes de con- 
traire religion à celle du Roy, & 
qu'ils nauoient autres hommes que 
ceux-là mcfmes qui aux premiers 
troubles auoicnt porté les armes a- 
ucceux. Ce qui luy fitpenfer que 



c eftoir vn prétexte malicieux d'vne 
mauuaife intention :de façon qu'ils 
ne trouuerét perfonne qui fut fi fim- 
ple^ ny fi mefchanr, de vouloir ente- 
dre à cefte proclamation. Et lors que 
cefte guerre ne faifoit encores que 
naiftre, & eftoit à peine efclofe,lcurs 
maieftez tafeherent par tous moyés 
les plus falubres & gracieux dont el- 
les fe peurentaduifer, de luy couper 
chemin. Mais eux cependantpout 
faire meilleure preuue de leur bon 
defir & de leur Religion, affiegerenr 
leur Prince dedâs Paris. Cefte guerre 
ayant duréfix moys , & leur eirant la 
paix redonnée, ils ne peurent y de- 
mourer longuement :ains au moys 
d'Aouft enfuiuant derechef & pour 
la troifiefme fois ils reprindret les ar- 
mes : & pour tirer tous ceux de leur 
party à eux,fïrent courir vn bruit qu e 
le Roy auoit délibéré de les faire 
tous mourir. Ils auoient mis en refer- 
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uc la ville de la Rochelle, à laquelle 
ils fe retirèrent, & d'icelle puis après, 
comme du cheual de Troye,forti- 
rent les hommes qui ont embrafé ce 
Royaume, & qui y ontfaict tant de 
maux. 

E n ces trois fois qu'ils ont prins 
les armes, ils ont faicl: tous a<5tes de 
rébellion , en ce qu'ils ont afl'emblé 
dedans & dehors ce Royaume des 
gens de guerre : qu'ils ont faiâ: con- 
uoeatio du peuple, leuée de deniers, 
proclamation & publication de let- 
tres & papiers concernans l'eftatdu 
Royaumerqu'ils ont altérez les cœurs 
des fubiects 3 & iceux efmeus à fedi- 
tions: qu'ils fefont emparez des vil- 
les du Roy: qu'ils ont prins Tes finan- 
ces:qu'ilsont contracté intelligence, 
& praticques auecles eftrangers, & 
d'iceux réply la France,& les ont mis 
dedans les places de frontière: qu'ils 
ont pillez le dedans des Temples & 



des Eglises, puis les ont ruinées, brû- 
lées & rompues , qu'ils ont commis 
tous actes d'inhumanité en toutes 
petfonnes de quelque aage , qualité, 
ou condition qu'ils fuflent , qui ne 
çftoient de leur impieté & pat ty , les 
vns pillez, exigez & rançonnez.,&lcs 
autres inhumainement & cruellcmet 
occis: qu'ils ont gafté &{àccagclcs 
villes & les pays,donné plufîeurs ba- 
tailles àleurPrince:& bref,vfé de tou 
tes elpeccs de cruauté & de rebelliô, 
& de crimes de leze Majcfté diuinc 
& humaine. 

M a i s fi grande a toufîours efté 
la bonté du Roy , que deuât que ve- 
nir aux armes contre leur rébellion, 
& lors qu'il eftoit plus fort qu'eux , il 
atafchépartousmoyesles plus gra- 
cieux dont ilfeftpeu aduifcr,deles 
attirer & réduire à leur deuoir , & de 
empefeher par douces voyesle cours 
de leur mauuaife intention ,n'ayant 



iamais voulu mettre les armes en ceu- 
ure,que lors qu'il a veu que fa bonté 
& douceur ne les en pouuoit diuer- 
tir; & qu'au contraire elleauoit d'a- 
uantage animé leur fureur , & aprej 
qu'il a eu gaigné les batailles fur eux, 
& qu'il les a réduits à vne telle extré- 
mité qu'ils auoient vn extrême be- 
foin defa mifericorde,il nclesa pas 
voulu accabler par lirorcc,ainsay- 
mant mieux vaincre par fa clémence 
leurs cœurs défia abbatus parfes vi- 
<5toires,que les ruiner, leur a par trois 
fois donné la paix , telle prefque que 
ils la defiroient , par le traitté de la- 
quelle il oublioit toutes chofes paf- 
fées , leur permettent exercice de 
leur Religion , leur remettoit les cri- 
mes de ce qu'ils auoient fait, enad- 
uouoit vne partie , & les reccuoit en 
fon giron , pour le defirquefaMaie- 
fté auoit de les attirer à foy par dou- 
ceur^ de les conferuer . Ce neant- 
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moins eux ingrats de tant de benefî- 
ces.aprcs auoir t eceu la Paix & le bé- 
néfice de la clémence du Roy , & 

mefmcmentà^a dernière fois,fc font 
tcllemét efleuezen orgueil &fuper- 
bic, que ne pouuâs oublier leur pre- 
mier naturel, imbeu de troubles & 
defeditions,& duquel il ncpouuoit 
fortir a&ion qui ne fut rebelle , tous 
les ioursontfaicl des a&esde rébel- 
lion, conrreuenans en mille façons 
aux Fdics& à la volonté du Roy 3 ôc 
audeuoirde bos&r loyaux fubic&s. 
Car ils ont fait leurs aflem blées & 
prefehesaux lieux deffenduz par les 
Edits du Roy : ont continuellement 
fait des menées & pratiques auecles 
eftrangersront tué les Catholiques là 
où ils ont cité les plus forts:leur ont 
empefché l'exercice de leur Religiô: 
ont fouucnt en plein confeil, & mef- 
mes en particulicr,brauéle Roy par 
menafl'es de guerre, par importuns 
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cay ers , & par fafchcufes, iniurieufes, 
& picquantes Remonftrances,& par 
iupeibes Requeftes & plaidoyers, 
iufques à dire:Si vous ne fai&es cela, 
vous aurez laguerre:Si vous ne nous 
faiclresiuftice.nous la nous ferons: & 
ont vfé d'autres femblablcs facosde 
faire & de parler pleines de brauerie 
& de rébellion . Et non contés de ce- 
la , ils ont en leur efprit recherché 
quelque moyen fîniilre pour fur- 
prendrela vie du Roy, de la Royne 
fa mere, & de Memcurs fes frères : & 
îour amufer le monde durant qu'ils 
Daltifloienttels damnables defleins, 
ils ont par plufîeurs fois fait courir 
des bruicis, mefmement durant les 
féconds & derniers troubles, que le 
Roy auoitpres fa petfonne des ho m 
mes qui leurs eftoiér ennemis, & qui 
drefloient desembuiches pour fur- 
>ren.drè les principaux chefs de leur 
igue, & pour exterminer tous ceux 



qui en eftoient : & ce pendant quVs 
amufoient par deuant les auditeurs 
à ouyr telles plaintes , par d erriere ils 
fe mettoient en armes pour furpren- 
dre leRoy,& ceux qu'ils difoienr c- 
ftre leurs ennemis, c'eft à dire les bos 
& fidèles feruiteurs du Roy , & les 
amateurs du repos de la France. 

To vtes cesinuentionseftoicni: 
forgees en la boutique de l'Admirai, 
lequel voyant que la paix qui Iuy a- 
uoit efté o&royce par la clémence 
du Roy,nefecondoit pas les dclîcins 
qu'il auoitfait.de furprendre les per- 
fonnes de fa Maiefté, de la Royne fà 
mere , & de Meilleurs fes frères j de 
que la guerre eftoit le feul prefer- 
uatif de laperfonne, & celle qui en- 
tretenoit , nourriffoit } 8c fortifioit 
fes entreprifes , forgeoit tous les 
iours des faulx bruiîts 3 pour faire 
mettre ceux de fa fa&ion en alarme, 
pour lespouiTerà la fureur, & par 
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mcfmc moyen efmouuoir à rébel- 
lion^ à fcioindreauecluy: &foubs 
ces faulx b midis 6c malicieufés inue- 
tions l'Admirai a tiré à fa cordellc 
plufieurs Princes,Seigneurs,Genrils- 
hommes, Cappitaines, & autres per- 
fonnes,les ayant contre leur naturel, 
contraints de fe rebeller à leur Roy 
& naturel feigneur. 

* t f 

Nonobstant cela,le Roy 
defirant réduire au bon troupeau fes 
fu biects clgarez , par les impoftures 
dudi6b Admirai, leur donna , com- 
me ilaefté di£t, pour la troifiefmc 
fois, fa grâce & mifericorde, par fon 
Edit de pacification de l'an m. d. 
i xx. & depuis afauorablementre- 
ceu en fa Court, & près de fa per- 
fonne,n6feulcmét tous les Gentils- 
hommes & autres perfonnes deladi- 
c-le ligue, mais aufliledift Admirai, 
leur raifanr careffes , dons & bien- 
faits ,p enfant par fa douceur con- 
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ucrtir la mauuaifc volonté de cefl: 
homme en vne bonne afFc&ion. Ec 
a tant voulu complaire audit Admi- 
rai & àfes partizans, que contre la 
volonté des Catholiques PariûYns, 
il fit ofter la Croix de Gaftine.du lieu 
où elle auoit efté deuotieufement 
plantée , & icelle mettre dedans le 
Cimitiere Sainct Innocent , d'autant 
que ledic"t. Admirai & fes fe&aircs 
penfoient que cefte Croix fut vne 
perpétuelle marque de leurs rebel- 
lions précédentes. Pour tout cela, & 
autres faueurs que le Roy ayt faùSres 
audidt Admirai, Ton cucurnourry de 
poifôsde larebcllio,! epouuatrece- 
uoir aucune nourritureque celle dot 
fon malin naturel Peftoit toufiours 
alimété.a connue fes cruels & faglâts 
defleins au millieu des faueurs que 
le Roy luy afai&es,&lu&kanttous 
les iours quelque nouuclle caufede 
mal au Roy,a tâte de le deflier de hn 
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telligenee &feurc amitié qu ilaauec 
le Roy d'Efpaigne,& de l'efmouuoir 
& doner fecoursaux rebelles de Fla- 
dres, &de brouiller fon Royaume. 

S v r cela, comme l'Admirai par 
fes cruautez , faccagemens jpilleries, 
bruflemensj aifaflînats, & autres ma - 
léfices 3 auoit offenfé beaucoup de 
perfones,il adumt que le xxi i.iour 
du moys d'Aouft dernier , comme 
il fortoit du Louure } vn homme 
qu'il auoit menafle de faire pendre, 
pour fe venger deluy , eftant à vue 
reneftre, luy tira vnearquebuzade, 
& le blefla aux deux mains & à vn 
bras. Ccft a&c femblaau Roy trop 
hardy & de mauuais exemple, d'at- 
tanterfî presdefonChaftcau,&: de 
tirer d'vne feneftre à vn des princi- 
paux Officiers de fa Couronne, 6c 
délibéra ddfaire prompte & exem- 
plaire iuftice du blefleur , fil adue- 
noit qu'il fut prins. L'aprefdinée fa 



Maicfté accompagnée de la Roync 
fa merc , & de mefTeigneurs fes frè- 
res fur vifiter lcdi£t Admirai, le con» 
fola de fa blefïurc , & l'affeura d'en 
faire lapourfuitte, & la iuftice relie 
qu'il auroitoccafion defenconren- 
rcr. Ceiour là , & le lendemain fa- 
di&e Maiefté l'enuoya vifiter d'heu- 
re à aurre, pour fçauoir en quel eftac 
eftoic fa playe , mais ce pendant 
l'Admirai, qui par la bleflure auoit 
d'auantage vlceré fo n courage & fes 
defleins, & qui fefentoit plusofFen- 
fé au cueur qu'au bras , penfant faul- 
femenr que le Roy l'euftfàitblelTer 
pour le tuer , & que Meilleurs de 
Guife , affiliez de fa Maiefté, euflent 
pratiqué celuyquilc blefla,fe refo- 
lut de fe venger en vnmefme temps 
& d'vn coup.du Roy & defdicls fei- 
gneurs, & de les faire maflacrer,afin 
de pouuoir puis après plusfacillemet 
le faire lefcul maiihede ccRoyau- 



iïie.Et bie que de fa nature il fut ho- 
me plus côrcnu en fes parollcs qu'en 
Tes deliberatios, fi eft ce que dés qu'il 
fut blefîe(relle eftoit fa rage.qu'il fal- 
loir qu'elle le manifeftaft ) il ne difoit 
mot qui ne fut plein de menaflès, ta- 
toftdifant:Sile bras eft bleflé,Ia telle 
ne l'eft pas :fil me fault coupper le 
braSji'auray la tefte de ceux qui en 
font caufe : ils peloient me tuer,mais 
ieles preuiédray : & autres féblables 
mots,quimonftt oient euidement fa 
mauuaifc intétio . Et quâd on luy di- 
foit que le Roy eftoit bien marry de 
cela , il difoit ce font bonnes mines, 
iecognoy cefte fainte, ie fçay par où 
il les faute prendre rous. Voyla les 
mots côtinuels de l'Admirai , depuis 
le Védredy matin heure de là bleflu* 
re iufqucs à l'heure de fa mort, & les 
principaux de fa ligue endifoiêtau- 
tât. Adonc le Samedy après difnerii 
tint vn confeil fecret des plus conri- 
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dans de (à ligue, auquel il fut conclu 
& arrefté qu'il falloicauoir raifondc 
ce coup 5 & tuer le Roy JaRoyne fa 

mere , Mcflieurs fes frères , le Roy de 
Nauarre,&laplufpartdes Princes & 
feigneursdece Royaume, eftâs près 
d'eux, & bref tous ceux qu'ils efti- 
moient contraires à leurs defleings. 

L e Samedy au foir le Roy fut ad- 
uertyde cecy par perfonnes dignes 
de foy,&mefmes par aucuns de ceux 
aufquels celle coniurationauoit elle 
communiquée pour efrre de la par- 
tie , Iclquels ne voulurent pat ticiper 
d'vn fi barbare & énorme crime . il 
penfa qu'il falloir doner f vnpromptj 
lbuuerain& rigoureux remède àv- 
ne fi prompte & cruelle côfpiration 
& entreprile, de laquelle laduertif- 
fement eltoit afleuré , làns Pamufèr à 



qu'on eneft aflfeurémcntaduerty , il 
fault venir à l'exécution & punition, 
deuantque venir aux informations, 
procédures & iugemenSjCe qui nefe 
•ait en autres matières d'aduertiflè- 
mens , aufquellcs les iugemens pré- 
cèdent les exécutions : mais en celles 
cy, les exécutions doiuent marcher 
les premiers, quand la coniuration 
eft manifelte, puis les iugemens font 
leur deuoir, & efclarcifloit ce quia 
cité fait. 

Adonc fà Maiefté bien & affeu- 
rément aduertie de la lànglante con- 
iuration faite cotre fa perîonne,con- 
tre la Roy ne là mere.&Meffeigneurs 
fes frercs,fe refolut aucc l'aduis de la- 
dicte dame, demclditsfeigneurs, & 
autres fîcns plus ipeciaux &fidelles 
feruiteurs, d'empefcherleur conipi- 
r at i o n , p a r vn e p r o m p t e & io uue r ai- 
nc exécution s & la preuenir parvnc 
punition exeplaire . Pourcelt effeel: 



il donna ordre queleDimâche ma- 
tin à l'aube du iouron commcçaftà 
ladi&e execution,& à tuer ledit A d- 
miral , & tous ceux de fa ligue & fa- 
ction. Ce qui fut exécuté aucc la feli- 
cit é,diligéce & célérité qu'on a veuë: 
tellement qua fept heures du matin 
ledit Admiral&les principaux chefs, 
& autres de ladidte confpiration fu- 
rent mis à mort, &bicn peu fe font 
fauuez . En quoy chacun peultco- 
gnoiftreleiuite iugement de Dieu, 
la tardiue punition que dans le Ciel 
ilapprefteaux ennemis de fonEgli- 
fe } & aux coniurateurs & rebelles, 
&lafaueur qu'il porte à fadi&c Egh- 
fe,& à la iuftice des Princes. Car ay ât 
voulu que tant exécrable confpira- 
tion fuit defcouuerte au Roy fi à 
propos , que Ci elle euft tardé demy 



fon cucur d'y donner vnc prompte 
contrepoifon , &dela preuenirpar 
vnc foudaine relolution & exécu- 
tion. Et bien que les hetetiques & 
rebelles ayent efté toufiours fi de£ 
fians& foupçonneux^que parleurs 
frayeurs & ibupçons , ils ont nô feu- 
lement deuiné ce qui fe faifoit cotre 
eux, mais auffi preueu,par ce qu'ils 
voy oient , ce quideuoitaduenir , ils 
n'ont iamais pourtât peu preuoir ny 
craindre celle exécution n y la def- 
couurir:& de tant d'oreilles & de tât 
d'efprirs , Se de tant d'yeux qu'ils a- 
uoiét , il n'y a eu vnc feule oreille qui 
aye ouy, ny vnfcul cfpritpéfé,ny vn 
feulai! veu,ce qui febrafla contre 
eux. En quoy eft admirable la pu if- 
fance de la diuine boté,qui leur bou- 
cha oreilles, clprits, & yeux, pour 
n'entendre, peler, ny veoir le bras de 
Dieu aduancéfur eux,& la iufte ven- 
geâcequilesapunis, ( bien que tard) 



de leurs démérites. Mais Dieu tardif 
à punir les mefehans., leur gardant au 
ciel celle lente punition, a choify no 
lire Roy pour minillrc & exécuteur 
de fa fureur &ire,&luy a dônéla vo- 
loté prompte, & vn moyen prompt 
de les exterminer. Que fiiamais en- 
treprife futpromptement fudte., &: 
promptemcntjheureufemér, & har- 
diment exécutée, ç a elle celle-cy , à 
laquelle n'adefïailly , ny propte exé- 
cution, ny bons hommes pour l'cxe- 
cuter,ny heur,ny diligence. Le peu- 
ple de Paris, qui eil Catholique s & 
trcfaffe&ionéàlon Prince , ferefou- 
uenantdes maux qu'il a foufïerts du- 
rât ces guerres ciuiles, efmeuës par la 
violéce & rébellion des Huguenots, 
partizans de l'Admiral,cV entendâs la 
cruelle & deteftable colpiration fai- 



mefme religion que les coiurez, euf- 
fent efté bien ayfes du fuccez de lear 
coniuration , &en tuaplufieurs., fac- 
cageant & pillant leurs maifons. Or 
cftceftevoloré du peuple trefloua- 
ble de fouftenir & deffêdrc fon Prin- 
ce , delpoufer (à querelle 0 & de haït 
ceux qui ne font de là religion : & fi 
en cefte exécution quelques pilleries 
fe font faideSjil faut exeufer la fureur 
du peuple poufîéc dVn bon zele, la- 
quelle eit mal ayfée à contenir & re- 
frener,quâd vne fois elle elt efmcuë. 
EtaTexéplede Paris , quia toufiaurs 
cité l'exemple & le patron déroutes 
les villes delà France , les autres villes 
ontfaidi la mefme exécution es per- 
fonnes des Huguenots, pour exter- 
minerdetoutpoincl: ceux qui tien- 
nent vne religion cotraire à" celle du 
Roy,qui eft l'ancienne & la vraye, & 
ceux qui font du party des coniura- 
teurs & des rebelles. 



Le Mardy enfuyuant vingtfixief- 
me dudit mois, le R oy accompagné 
de Meflcigneurs fes frères, du Roy 
deNauarre,& de plufieurs Princes 
& feigneurs , fut en fa Cour de Parle- 
mer, en laquelle après auoir remon- 
ftré comme depuis fon aduenemcnt 
à la couronne, il auoir eftétoufiours 
brouillé de feditions,de troubles, & 
de guerres ciuilles , & comme les re- 
belles de fon Royaume auoientpar 
plufieurs fois attanté contre fa per- 
£onne &fon Eftat 3 &quefouuentil 
Les auoir pardonnez,, & comme nou- 
uellement ayant entendu qu'ils a- 
uoient fai6lc vne cruelle & fanglantc 
confpiration contre luy,il en auoit 
faidfc faire l'exécution telle quechaf* 
cunauoicpeuveoir,iladuoiiaen la- 
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leseftrangers, afin quechalcun fceut 
la caufe qui l'a efmeu à faire celle 
prompte exécution fur ceux quia- 
uoienteoniuré contre fa perfonne, 
laquelle fera toufîours trouuée bon- 
ne de tous les iuftes Princes , & de 
tous les loyaux fubiedb qui font au 
monde. 
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